
4 LA JOURNÉE NATIONALE 

lES PIRSONNAlITIS 
Voici la liste des personnalités qui , par leur présence ou leur message 

de sympathie, se sont associées à la Jounée Nationale: 
M. le' Président Léon LYON-CAEN, Prémier Président Honoraire de la 

Cour de Cassation, Président du M.R.A.P . 
S.E. Monsieur PRICKIVIARS, Ambassadeu r de Haïti à Paris . Prés ident 

de la Société Africaine de Culture. 
M. le Général CATROUX. Grand Chancellier de la Légion d·Honneur. 
M. Henri LAUGIER, ancien Secrétaire Génér al-adjoint de l'O.N .U. 
M . l'Amiral IVIUSELIER, ancien chef ,des Forces Françaises Na valès 

libres . 
MM. Louis MARIN, ancien Ministre . les professeurs Robert FA WTIER 

et Jacques HADAMARD , m embres de l'Institut. 
M. Francisque GAY, Ambassadeur de France. ancien Présiden t du 

Conseil. 
M. GRUNEBAUM-BALLIN, Conseiller d'Etat Honoraire, Président de la 

Société des Amis de l'Abbé Grégoire. 
M. Robert ATTULY, Conse iller Honoraire de la Cour de Cassation . 
M. Jean CASSOU, Directeur du Musée National d'Ar t Moderne. 
M. He.m·y TORRES. Présiden t du Conseil Supérieur de la R .T .F. 

MM. Piet'l'e MENDES-FRANCE. Edoual'd DALc\DIER. anciens Présiden ts 
du ConseiL 

MM. François de l\IENTHON Edouard DEPREUX. Alldn~ :\IONTEIL, 
Marius :\IOUTET, PIERRE_BLOCli. ULVER , Piene COT, anciens ministres. 

M. Robet·t BURON, ministr e des Travaux Publics . 
MM. BALLANGER, André CHANDERNAGOR. DREYFOUS_DUCAS. Fei'

nan~ GRENIER. Pierre/ PASQUINI. Claudius PF.TIT . Wa ld!'l, ROCHET. Louis 
TERRENOIRE, députés. 

Mmes Suzanne CREMIEUX. I!"nla RAPUZZI. M. Geol'ges :\Ic\RRA~E. 

sénateurs. 
M. le Général Paul TUBERT. ancien député-maire d·Alger. 
M. Léon HOVNANIAN. ancien député. 
M. Jacques MITTERAND. an cien conseiller de l'Union Française. 
M. Auguste GILLOT, Maire de Saint-Den is, membre du Conseil Nat ional 

de la Résistance. 
M . R. CERF_FERRIERE, Président du Groupe de la Résistance à l'As

semblée Consultative. 

MM. les Pasteurs :l'Ial'C BOEGNER. P l'psident de la Fédération Protes-
tan te dl' France. André TROCME, Louis VIF.NNEY . :Uauriee VOGE. 

L'Abbé PIERRE. 
Les RR. PP. RIQUET et CHEl'IU. 
Le Rabbin SIRAT, aumonier de la Jeunesse Juive de France . 
Melle Simone DUl\'10NT. lauréate du Concours biblique international 

de Jerusalem . 

MM. Louis CHEVALLIER. Alexandre DAUVILLIER . Louis :HASSIGSOX. 
Professeurs au Collège de France. 

M . Hubet·t DESCHAl\IPS, Professeur à l'Institut d'Ethnologie. 
M. Chat'les SADR ON, Professeur à l'Université de Strasbourg . 
MM. ETIEMBLE. Marce~ ·PRENANT . Laut'ent SCHWARTZ J ean 

DRESCH . Jean FRAPPIER. Alfred SAUVY. KASTLER. BALANDIER, DE_ 
SOILES, Paul CHAUCHARD. '-'-la l'cel COHEN, I. )IEYERSON. E. AUBEL . 
Professeurs à la Sorbonne. 

M. Jacques CHAPELON, Professeur honoraire à l'Ecole Polytechniqup . 
M . 3'1.A. BLOCH. Professeur à la Faculté des Lettr es de Caen . 

Mmes Marcelle AUCLAIR, Madeleine ALLEINS, MM. Cla!ude AVELINE. 
Jean-Louis BORY, Michel DROIT, Edmond FLEG, Piene GASCAR . Michel 
LEIRIS, Arman~ LUNEL , Louis MARTIN_CHAUFFIER. J acques NANTET. 
Georges NEVEUX, Claude PARIS. Jacques RABEMANANJARA. Léonard 
SAINVILLE, Gabriel TIMMORY, Maurice VAUSSARD, écrivains. 

Dr Jacques EMILE-ZOLA. 

M. le Bàtonnier René-William THORP. 
M. André BOISSARIE, ancien procureur général. 
Maitres ANNICHIARICO, BAUDY. BLAVIER, BREITlVIAN, DY::\IEN_ 

STAJN, de FELICE, Nicole FRIED. MireiUe GLAYJUANN, IMERGLIK , :l'Iar
cell~ KRAMERBACH, Robert LEVY, MANVILLE, Gaston MAURICE, A. )'IAU_ 
RICE-HERSANT, Joe NORDMANN, PLACIDI. Georges SAROTTE. SCHI\
PIRA . STEFANAGGI, Théodore VALENSI. 

MM . BOULADOUX, président de la C.F.T.C., J ean ELOI, ~ecrétaire gé_ 
néral de la F édération du Bâtimen t CC.G.T. ) DETRAZ, secrétaire général de 
la Fédération du Bàtimen t CC .F.T.C.). ' 

Mme Joséphine BAKER, MM. Bernat'd BLIER . Habib BENGLIA . 
MM. Claude_Bernard AUBERT. Henri CALEF. Yves CIAMPI. Lou is DA-

QUIN, metteurs en scène . 
Mme Gisèl'e KUHN, pianiste. premier prix ,du Conservatoire de Paris. 
MM . Henri d.e WAROQUIER, Jean LURÇAT , artistes peintres. 
M. André BLUM. conservateur au Louvre . 

Docteurs Henri DESOILLES . Jeanne LEVY, Professeurs à la Faculté 
de Médecine de Paris . 

Dr. Pierre WERTHEIMER, Professeur à la Faculté de Médecine de Lyon. 
Dr. KLOTZ, médecin des Hôpitaux de Paris. 

Ors Pierre S. BENOIT, médecin-inspecteur des écoles de p aris, BENSAID. 
Ma-rcel LEIBOVICI, DALSACE. 

Mme Georges HUIS MAN, Mmes Yves FARGE. de la présidence du Mou
vement de la Paix, Denise DECOURDEMANCHE, secrétaire gén érale de l'As. 
sociation des Familles de Fusillés et Massacrés de la R ésistance. 

MM. Pierre PARAF, au nom de la Ligue des Droits de l'Homme; LA
MARQUE, au nom de la Ligue de l'Enseignement; Louis ROUSSELLE pré
sident de la F édération Française des Francs et Franches Camarades ~ncien 
secrétaire du Comité Finaly; GRUBER, au nom de l'Union de la' Gauche 
Socialiste ; Maurice_Edmond LEVY. archiviste honoraire, au nom de la So
ciété des Amis de l'Abbé GrégOire; Jacques SAVARY, secrétaire gén éral du 
Centre Mondialiste; Henri MITTERAND, secrétaire des Amis d 'Emile Zola ; 
Adolphe ESPIARD, ancien Directeur au Ministère des Anciens Combattants. 

Mmes AYLE, secrétaire du R éseau du Souvenir ; Jacqueline MARCHAND, 
professeur agrégée, au nom de l'Union Rationaliste; HOULON, secrétaire gé_ 
n érale de l'Union des Israélites Sefardis; Léa WEINTRAUB, au nom du Cercle 
Bernard Lazare; Marie-Louise KAHN, au nom de l'Amicale d'Auschwitz . 

Maître LEDERMAN et M . Albert YOUDINE, président et secrétaire gé
n éral de l'Union des Juifs pour la R ésistance et l'Entr'aide (UJRE); MM. 
SCHUSKIN et Alfred GRANT, présLdent et secrétaire général de l'Union des 
Sociétés Mutualistes Juives; Dr DANOWSKI et I. BLUM, président et secré
taire général de l'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants 
Juifs (1939 _1945) ; MM. BERCOVICI, président de l'Association des Anciens 
Combattants Juifs (1914 _ 1918); VILNER. préSident de l'Amicale des Anciens 
Déportés Juifs; M. STAl\'IFATER, préSident de la F édération des Industriels 
Artisans et Façonniers. ' 

M . André-Arthur CAHEN, présLdent de l'Association Cultuelle Israélite 
de Nancy. 

Etaient également présentes des délégations des groupements suivants : 
Fédération Nationale des D éportés et Internés · Résistants et Patriotes 

CF.N.D.I.R.P.), Association Républicaine des Anciens Combattants, Syndi
cat des Marchands du Carreau du Temple, les Associations Générales des 

Etudiants Martiniquais, Guadeloupéens et Guyanais. ainsi que plusieurs di
zaines de Sociétés Mutualistes Juives. 

Le Bâtonnier R.-W. TH 0 R P : 
Pour une véritable législation 

ANTIRACISTE 
« La France passe à juste titre aux 

yeux du monde pour le pays où les 
droits de l'homme ont été affirmes 
avec le plus d'éclat et de clarté ... Or, 
Si elle figure au premier rang dans 
le triomphe du principe,... en ce qui 
touche plus particulièrement la pro-

n'avoir légiféré que pour la forme, ce 
qui serait indigne d'un législateur 
français . 

« Et c'est pour lui épargner cette 
indignité que le M.R.A.P. a soumis à 
son examen aux fins ct'adoption les 
deux projets de lois dOnt les disposi
tions seront cette fois de 'fLature à ré
primer d'une manière certai'fLe les me
nées du racisme et de l'antisémi
tisme. » 

Analysant les avantages de ces pro
jets, l'orateur constate : 

« La France aura cette fois apporté 
à la législation antiraciste une con
tribution qui lui permettra de gagner 
sur le plan pratique de la défense des 
droits individuels cette première place 
qu'elle occupe à l'heure actuelle sur le 
plan théorique de la proclamation et 
de la définition de ces ctroits. » 

« Nul ne contestera aujourd'I/, la 
réalité du péril raciste et antisémite, 
conclut-il. Si le malheur voulait que 
le racisme triomphe à nouveau, que 
ce ne soit pas du moins par la dé
faillance des Républiques, qui lui au 
raient ouvert la voie faute par elles 
de l'avoir frappé quand il en était 

tecti on contre les atteintes au respect temps encore. » 
de la personne sous la forme du ra- _. ---------
cisme et de l 'antisémitisme, ete est 
largement dépassée ... » 

C 'est ce paradoxe que souligne 
d'abord M ' René-William THORP, 

LEDERMAN: 
ancien B âtonnier du Barreau de Pa- CC 
ris, pré5ident de l'Association de Sau
vegarde des Institutions Judiciaires. Le soutien 
Il examine les législations qui exis-
tent contre le racisme dans différents 
pays : Etats-Unis, C anada, Amérique 
Centrale, Union Soviétique et Démo
craties Populaires, Autriche, Suisse, 
Grande-Bretagne, Pays-Bas, D ane
mark, Belgique, Italie. Et il constate 
que « dans l'immense majorité des 
nations, des mesures ont été prises 
pour comprendre, dans la répreSSion 
de l'excitation à la discorde civile, les 
menées racistes. » 

La France, « si surprenant que cela 
soit , ne pourrait rien présenter d'ana
logue. à ces lois étrangères , si, à la 
veille de la dernière guerre, un décret
loi Marchandeau, du 21 avril 1939 
n'était venu appor ter une ce~taine 
contribution », poursuit-il. 

« Certes ces dispositions nouvelles, 
supprimées par le gouvernement de 
Vichy, mais rétablies à la Lioération 
ne sont pas négligeables, en ce sens 
qu'elles ont enfi'fL introduit dans no
tre droit pénal la répression des me
nées racistes que ce droit avait grave
ment omis jusqu'ici de viser. 

« Mais cette constatation ne vaut 
que pour l'honneur de notre légiSla
tion . Car la rédaction du texte est 
telle que les droits individuels ne sont 
encore nullement sauvegardés lorsque 
les atteintes visent le racisme ou l'an
sémitisme. 

« Dans une étude qu'il consacra à 
cette question, M. le Président Lyon
Caen en a donné les raisons ctéctsi
ves. » 

Après avoir rappelé les causes de 
« l'impuissance du décret-lOi Mar- 1 

chandeau », M ' Thorp affirme : 
« Quand une législation répreSSive 1 

ne peut atteindre SOn but dans la 1 
pratique, il appartient au législateur 
de la modifier, au risque de paraître 

du peuple n 

M ' Charles LEDERMAN, avocat à 
la cour, Président de l'Union des Juifs 
pour la Résistance et l'Entraide 
(U.J.R.EJ examine en détail l'affaire 
du maire de Bellerive-sur-Allier : la 
propagande antisémite menée par 
F , Auberger, pendant la dernière cam
pagne électorale, et la prise de posi
tion du tribunal correctionnel de Cus
set qui n 'a p as cru devoir condamner 
cet antisémitisme enl tant que tel. 
« Le président Lyon-Caen a eu raison, 
indique-t-il, de souligner comment, en 
Droit pur, il est difficile de trouver 
réunies toutes les conditions qu'exi
gent les textes actuels vour une ré
pression pénale du racisme et de l'an
tisémitisme ». Evoquant les proposi
tions de lois élaborées par le M.R.A.P., 
il ajoute : 

« C'est là un motif supplémentaire 
pour que soutiennent cette initiative 
courageuse et nécessaire, tous ceux 
qui, conscients de l'aggravation du 
racisme , ont souci du renom des tra
ditions libérales et humaines de notre 
pays. » 

Donna nt d'autres exemples de racis
me et d'antisémitisml"!. l'orateur cons
tate que « les pOUVOirs publics ne 
semblent pas s'en émouvoir » et que 
« les organes de répressio'll< ne se 
montrent pas particulièrement vigi
lants. » 

Aussi, conclut-il, « c'est de la 
grande masse de notre peuple, op
posé par tradition aux discrimina
tions, à la sottise et à la haine, que 
nous attendons le soutien le plus po
sitif à l'action du M .R.A .P. et aux 
propositions qu'il a faites ... » 

Au nom des étudiants antillais 
Charles HUTMAN, membre du Bureau 

National du M.R.A.P., présente deux faits 
concrets d'antisémitisme et de racisme . 

D'abord l'affaire de Bellerive-sur Allier, 
et il donne lecture de la lettre adressée 
â la Journée Nationale par M. Benha
mou, à qui il exprime notre solidarité ac
tive. CNous publions en page 11 de larges 
extraits de cette lettre, ainsi que des in
formations, s ur les derniers développe
ments de l'affaire). 

Puis, Charles Hutman présente le cas 
des étudiants noirs attaqués l'avant-veille, 
dont un est hospitalisé, et les deux autres 
sont présents dans la salle, avec leur 
avocat, M' Annichiarico. Sous les applau
dissements, ils sont appelés à la tribune, 
et en leur nom, un représentant de l'As
sociation Générale des Etudiants Mar
tiniquais, prend la parole. 

Après avoir relaté en détail les inci· 
dents, qu'il rapproche de l'agression com
mise contre l'écrivain camerounais Fer
dinand Dyo no, et des attaques commises 

contre les cinémas où l'on joue « Les 
Tripes au Soleil », il déclare : 

« Nous tenons à manifester notre indi
gnation et aussi nos inquiétudes. Bien 
sûr, il s'agit là de faits isolés, mais ils 
ont tendance à se multiplier. Bien sûr, 
leurs auteurs sont de petites minorités, 
mais à côté de ces minorités agissantes, 
il se trouve une grande majorité d'indif. 
férents. Et cela commence toujours ain
si. .. 

« Nous voyons dans ces faits le résultat 
d'une situation générale. Et la presse, qui 
parle beaucoup, et à juste titre, du ra..
cisme dans d'autres pays, ne dénonce pas 
avec la même vigueur ce qui se passe en 
France. 

« Les associations d'étudiants antillais 
et guyanais sont pleinement solidaires 
de l'action du M.R.A.P. Nous lui deman. 
dons de nous aider à dénoncer ces mani
festations de racisme. Nous devons agir 
tous ensemble pour empêcher que ce cano 
cer ne s'étende sur le sol français lui
même.» 


